Le prophète et deux groupes de fidèles qui conversaient, dans la mosquée
• Le Prophète vénéré (que la bénédiction divine l'accompagne ainsi que les membres de sa famille) entra dans la mosquée (celle de Médine)(1). Il vit deux groupes composés chacun d'un certain nombre de fidèles. Chaque groupe avait constitué un cercle dont les participants étaient occupés à quelque chose. L'une des formations était en train de prier et d'invoquer Dieu, et l'autre d'enseigner et d'apprendre. Le Prophète observa chaque groupe et se sentit plein de joie de les voir ainsi occupés. Il se tourna alors vers ceux qui l'accompagnaient et leur dit: «chacun de ces deux groupes est en train de faire œuvre de piété et obtiendra le salut et le bien-être. Le Prophète ajouta alors cette parole: «Quant à moi j'ai été envoyé pour instruire et enseigner». Il se dirigea, par conséquent, vers le groupe qui était en train d'enseigner et se joignit au cercle. 
DEMANDE DE PRIE RE 
• Troublé et hors de lui, quelqu'un vint voir l'Imam Djâ'afar Sâdegh (1) et lui dit: «Priez pour que Dieu me comble de biens, car je suis très pauvre». L'imam répondit: «Je ne prierai jamais». «Pourquoi ne priez-vous pas?». «Parce que Dieu a enseigné aux hommes comment acquérir des biens . Le Très-Haut a déclaré: «efforce-toi et cherche ta nourriture pour que tu la trouves. Mais toi au lieu de travailler tu veux rester tranquille dans ta maison et faire affluer la nourriture chez toi par la prière». (2) 
COMPAGNONS DE PELERINAGE 
• Un fidèle était rentré chez lui de son pèlerinage à la Mecque: Il alla raconter les péripéties de son voyage et de ses compagnons, à l'Imam Sâdegh. Il parlait avec louange d'un de ses compagnons de voyage, disant que cet homme-là était plein de noblesse et que tous étaient fiers de faire-le voyage en compagnie d'un homme si digne. Il ajouta: «Il ne faisait que prier et méditer. Quand nous arrivions à un relai, il descendait tout de suite de son coursier et, se retirant dans un coin, il étendait sa carpette de prière et commençait à prier». 
L'Imam Sâdegh demanda intrigué: «Qui donc était à son service, qui l'aidait dans ses affaires? Qui donc étrillait et pansait son cheval?». 
 «L'honneur de ce travail nous revenait. Lui, vaquait à ses affaires spirituelles et ne s'occupait point de ces menues besognes». «Ce qui revient à dire que vous, donc, étiez plus nobles que lui» dit l'Imam. 
REPAS COLLECTIF 
• Lorsque le Prophète, ses Compagnons et amis descendirent de leurs coursiers, et qu'on déposa à terre les charges, tous décidèrent d'égorger un mouton et de le cuire pour le repas. L'un des Compagnons déclara: «C'est à moi d'égorger le mouton». Un autre renchérit: «C'est à moi de le dépouiller de sa peau». Un troisième souligne: «C'est à moi de cuire sa viande»; Un quatrième continua ... Alors le Prophète déclara: «C'est à moi d'apporter de menu, bois et des branchages du désert». Les personnes présentes s'écrièrent: «O Envoyé de Dieu! ne vous donnez pas cette peine. Reposez vous, ne faites rien. Nous aurons l'honneur d'accomplir cette besogne aussi». L'apôtre de Dieu dit alors: «Je sais bien que vous le ferez, mais Dieu n'aime pas qu'une de ses créatures, jouisse au milieu de certaines prérogatives et se croit plus avantagée et plus élevée qu'eux ... », 
Le Prophète se dirigea alors vers le désert, fit un fagot de broussailles et de branchages et l'apporta. (1) 
1)- Au début de l'Islam la mosquée de Médine n'était pas seulement un lieu de prière, mais aussi le lieu d'activités religieuses et sociales des Musulmans. Les fidèles étaient appelés à se rendre à la Mosquée chaque fois qu'une question importante devait être débattue. La communauté était informée de ce qui se passait dans le pays au sein de la mosquée même. Les grandes décisions y étaient prises, par tous aussi bien chefs et dirigeants que simples fidèles, les habitants de Médine jouissaient des libertés de réunion et de discussion aussi bien politiques que sociales et religieuses. 
1)- Abou Abd Allah Dja 'afar Sâdegh (qui est de confiance), fils de Mohammad Bâgher, naquit en 80 (669- 700) à Médine. Sa mère Omm Farwa était une arrière ​petite fille d'Abou Bakr. Il mena une vie tranquille à Médine; il est considéré comme une autorité en matière de «hadiths» et de «Fegh 71». Il est cité avec respect dans les «asnad» sunnites. 
2)- « Vassaël», édité par la maison Amir Bahâdor, t. 2, P.529. 
1)- Cf «Kohlol-Bassar», P. 68. 
ISLAMIQUE 
L'Islam Français à l'épreuve 
• Nous écrivions dans un précédent article que l'Islam faisait désormais problème même dans les pays occi​dentaux, et que même les régimes américains et français procédent à l'arrestation de leurs «intégristes» musulmans, pour un prétexte ou un autre ... En France, l'Islam est numéri​quement minoritaire; la population musulmane de souche française est estimée entre le chiffre minimum avan​cé de 50.000 et celui de 200.000 qui n'est pas à notre avis invraisemblable. Le nombre de musulmans étrangers vivant en France est quand à lui bien plus considérable: plus de quatre millions. De ce point de vue, l'Islam est la deuxième religion de France. 
Les Français qui se convertissent à l'Islam adoptent à peu près tous les rites de l'Islam, Sunnites ou Shi'ites, en général selon le rite de la personne 
par l'intermédiaire de qui ils ont connu l'Islam. La croissance de l'Islam en France et dans les autres pays occiden​taux a été très lente en raison des circonstances historiques évidentes: monde musulman colonisé, sentiment de puissance absolue chez les Européens, jusqu'à l'époque où les pays musulmans commencèrent à accéder à l'indépendance formelle. 
Cet Islam en raison même du climat était bien entendu dénué de toute dimension politique et était surtout tourné vers la dimension mys​tique, soufie. Cela se comprend aisément, car les Français qui viennent à l'Islam cherchent d'abord à fuir l'enfer de leur civilisation, «le vide spirituel» qu'ils ressentaient au sein de leur société. 
Mais cela ne veut pas dire que cet 
Islam était socialement stérile. Bien au contraire, il a donné à la France le plus grand martre occidental de la méta​physique, en la personne de René Guénon devenu musulman sous le nom de Yahya Abdel Wahid. Son école a donné un impulsion très forte aux études traditionnelles en France, et en Europe. Mais les éditeurs se gardent bien de mentionner sa qualité de musulman ... 
On peut aussi citer le nom de Mustapha Valsan dont la vie entière fut consacrée à l'Islam et qui est devenu un modèle pour beaucoup de nouveaux convertis qui vont se recueillir sur sa tombe, dans le carré musulman d'un cimetière de la banlieue parisienne. 
Nous sommes amsi premiers balbutiements 
français, de l'époque 
loin des de l'Islam d'Isabelle 
~vous vous sentirez allégés et vous oublierez votre douleur ... 
Je remercie infiniment les religieux militants qui s'activent, jour et nuit, pour faire parvenir cette Révolution islamique à ses véritables objectifs. 
Je vous prie, chers parents, sœurs et frères, de soutenir autant qu'il vous sera possible, les religieux militants tels que hazraté AyatoIl âh Montazeri, Ayat. Behechti, Ayat. Moussavi Ardabili, Hodjatol Eslam Hâchemi Rafsandjâni, Hodj. Esl. Khéimenéï ... 
Tous les groupuscules affiliés à l'Est et à l'Ouest, craignent beaucoup hazraté Ayat. Behechti, et notre frère militant Hâchemi Rafsandjâni. S'ils les craignent c'est parce que ces derniers ont mis en œuvre des organisations et qu'ils sont énérgique!'1ent soutenus par le peuple. En général tant que, nous musulmans, nous n'avons pas eu d'organisations, nous avons toujours été opprimés. Nous avons eu des organisations puisque nous avons pu élire des députés dignes au cours des 
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quelques éléctions et les envoyer au Madjlis, stabiliser le gouvernement de la République islamique, et faire voter, par notre chère nation, la Joi organique constitutionnelle. Cet apport ne se fait pas voir, peut-être, à présent mais il éclatera au grand jour dans l'avenir. 
Remarquez comme on fait de la propagande contre le Dr. Ayatollah Behechti, ce grand religieux, contre le parti de la République islamique! Je ne soutiens pas aveuglément ces personna​lités, mais en connaissance de cause. 
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Eberhardt, première musulmane française ou d'Etienne Dinet qui sous le nom de Nasreddine s'établira dans une ville du Sud Algérien où, peintre de métier, il tentera de donner par sa palette un brin d'éternité à ces images de la vie bédouine qui l'avaient séduit. Ses œuvres sont aujourd'hui au musée du Louvre, et son livre consacré à la vie du Prophète est réédité plusieurs fois en Algérie. 
Jusque là, l'Islam français s'est développé sans problème, parce qu'expression de simples tendances individuelles, et statistiquement faible. 
Mais ces dernières années, et en particulier après la Révolution Islami​que en Iran, l'activité islamique a pris une autre allure qui n'a pas manqué de susciter l'appréhension des autorités françaises, notamment celle du président socialo-colonialiste Mitter​rand. Celui-ci craint que l'échec de sa politique, et les difficultés économi​ques des français, en particulier de la classe moyenne et paysanne n'entraine un regain d'intérêt pour la religion musulmane, ou que l'Islam n'entre de plain pied dans la scène des luttes syndicales, comme ce fut le cas l'année dernière dans les usines Renault. Surtout que comme nous l'indiquent beaucoup de témoignages, les Français perdent peu à peu confiance dans les mass media qu'ils savent être contrôlés par les sionistes et veulent à présent savoir la réalité sur la Révolution Islamique, et sur les idées de son leader. Pour illustrer nos propos, nous avons choisi de publier certains extraits d'une interview 
accordée par un Français converti à l'Islam à l'hebdomadaire paraissant à Paris «V.S.D.». Ce Musulman a été condamné à six mois de prison et plus de 30.000 FF d'amende pour une accusation banale, ridicule, insuffisam​ment étayée. Mais, s'agissant d~n militant musulman et vu que cette accusation émane de la puissante ligue sioniste qui se dit «contre le racisme [anti-juif seulement, et l'antissémitisme [anti-juif seulement aussi, comme si les Arabes qui sont massacrés à Paris n'étaient pas sémites ausslls. le pouvoir judiciaire français n'a plus eu qu'à procéder à un simulacre de juge​ment puis à prononcer la peine décidée en haut-lieu. 
Ainsi bien que jeune encore, l'Islam français est déjà sollicité pour le djihâd. 
islamique. Il aimerait bien aller en Iran. 
- L'Imam Khomeiny est un descendant du Prophète Mohammed. Lui seul détient la vérité. Et seule la Révolution Islamique délivrera le monde du péché, affirme Michel. 
Le 14 mars dernier, Michel Druart a été condamné à six mois de prison, dont deux avec sursis, par le tribunal correctionnel de Versailles pour dégra​dation d'édifice public. Avec Mohammed et Abderahim, deux Algé​riens islamistes purs et durs, Michel Druart avait couvert de graffiti, il y a quatre mois, les murs de la rue Rieussec à Viroflay, dans les Yvelines. Une trentaine d'inscriptions à la peinture bleue: «Israël cancer du monde»; «0 Dieu sauve l'humanité. Détruis l'Amérique. Détruis l'U RSS. Alors le monde sera unl» ... 
Il y avait aussi des croix gammées dessinées à l'intérieur d'étoiles de David. 
La Ligue internationale contre le racisme et l'antisémitisme, qui s'était portée partie civile pour incitation au racisme, a obtenu 5000 francs de dommages et intérêts. La municipalité de Viroflay, qui a dû utiliser cinq mille litres de détergents pour tout éffacer, va, elle recevoir 27 400 francs. 
- J'ai l'intention de faire appel, dit aujourd'hui Michel Druart. Je n'aime pas les graffiti. Je trouve cela sale et inutile. D'ailleurs, je n'ai rien écrit sur les murs de Viroflay. Je faisais juste le guet. Mais j'étais d'accord avec ce que mes deux «frères» ont inscrit. Pour cela, j'ai passé comme eux trente-quatre jours à la prison de Bois​d'Arcy. Si le jugement est confimé en appel, je dois y retourner pendant vingt-six jours. Dans ce cas, je ne me 
0.8. 
LA CONVERSION DE 
MICHEL DRUART 
• Michel Druart n'a plus de maison. " a vendu ses meubles à ses collègues de la Caisse de retraite complémentaire où il était agent de maitrise. Et il a démissionné. Il ne voit plus ses parents, retraités à Basse-Goulaine, en Bretagne, ni ses amies et ses copains de bureau. 
La vie de Michel a changé depuis qu'il s'est converti à l'Islam. Aujour​d'hui, il s'appelle Ali. " est devenu musulman, etdisciple de Khomeiny. Et il s'apprête à quitter la France pour aller étudier le Coran dans un pays 
1 ••• 
Je vous recommande, à vous èhers parents, frères et sœurs, de bien vouloir comparez les fruit des activi​tés de ces groupuscules avec celui de nos organisations, pour constater l'immense différences qui les sépare. 
Je vous demande instamment, une fois que la nouvelle de ma mort vous sera connue, de bien vouloir inviter le Dr. Ayatollâh Behechti à la cérémo​nie commémorative du septième ou du quarantième jour de ma disparition, tant pour bénéficier de ses sages direc- 
tives que pour voir son lumineux visage: C'est alors que vous sentirez que vous faisiez erreur de me pleurer. 
J'ai toujours soutenu cet éminent personnage de l'Islam, notre contem​porain. J'espère que vous, mes chers, vous suivrez mon exemple en connais​sance de cause, pour que notre Révolu​tion couvre, incha' Allah, le monde entier. 
Comme biens, je ne possède rien. 
Je n'ai que quelques costumes et chemises, je prie ma mère chérie de les 
donner aux éprouvés de la guerre quand, un de ces vendredis, elle ira à l'Université de Téhéran, pour la prière publique. 
Enfin, je souhaite à vous tous, mes chers, le succès et le bonheur. Dans l'espoir de voir l'Islam couvrir le monde. 
SaiiJ Irandoust 10/5/1359 (27 Juillet 1980) 
• 
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déroberai pas. Car ce sera la volonté de Dieu. 
Michel Druart a 37 ans. Ce qui frappe d'entrée chez lui, c'est la maigreur de son visage, anguleux, mangé par la barbe. Un visage où brillent deux yeux gris-vert. Un regard perçant qui surprend autant que les deux écussons épinglés sur sa poitrine. L'un représente le rocher de la mosquée de Jérusalem, l'autre le portrait de l'Imam Khomeiny. 
Michel, je l'ai rencontré sur le parvis de la cité universitaire. interna​tionale, près de la place d'Italie. Autour de lui, il y avait des jeunes filles en tchador, des étudiants iraniens et deux Européens. C'est sur cette esplanade que chaque vendredi, les Musulmans font leur prière. (1) 
Ils font aussi des discours et distri​buent des tracts. C'est là également que s'affrontent périodiquement tous les groupuscules nés de la Révolution iranienne. Il y a les khomeinistes, les bakhtiaristes, les partisans de Bani Sadr, ceux des moudjahidin, les monarchistes, ceux qui sont contre tout et, au milieu, les cordons de CRS. 
Après la prière, Michel Druart m'a emmené au centre culturel iranien. Notre entretien s'est déroulé dans la biblothèque de cette maison bourgeoise, aux murs couverts de portraits de Khomeiny. 
Michel Druart raconte son histoire. 
C'est un Breton. Il est né à Redon près de Rennes. 
- Je suis l'aîné d'une famille de sept enfants. Mes parents étaient maraîchers. Nous habitions une petite maison à la campagne. Catholique, j'ai fait mes études chez les pères, à Ploer​mel dans le Morbihan.Ma première rencontre avec l'Islam. je l'ai vécue à l'âge de dix ans et demi. Un soir, j'ai capté un reportage à la radio sur le retour dans son pays du roi du Maroc, Mohammed V, et la proclamation de l'indépendance. La musique m'a fasciné. Plus tard, adolescent je cherchais les émissions arabes sur les petites ondes de mon transistor ..• 
Comme sa famille n'a pas les moyens de l'envoyer à l'université, Michel décide d'arrêter ses études après le BEPC. Il a quinze ans et demi. Pendant huit ans, il travaille dans l'exploitation familiale ... 
- J'ai fait un peu tous les métiers, 
dit-il, surtout des travaux d'écritures dans les compagnies d'assurances. J'ai même été barman dans une boite de nuit. Finalement, j'ai trouvé une place à la caisse complémentaire de Fonte​nay-sous-Bois. C'était en 1975. 
A l'époque, poursuit-il, je fréquentais beaucoup d'immigrés. J'avais adhéré à l'Association de soutien franco-arabe. Je me sentais solidaire de la cause palestinienne. D'ailleurs, je partageais mon apparte· ment de la rue du Ruisseau, dans le XV Illème arrondissement, avec Benchaa, un ami algérien. 
Pendant l'été 1978, Michel passe ses vacances à Oran, chez la mère de Benchaa. 
- Une découverte pour moi. Son père a été fusillé par les soldats français pendant la guerre d'indépen· dance. Mais sa mère m'a reçu comme si j'étais son propre fils. J'ai été séduit par la mentalité musulmane. Les gens sont plus accueillants et moins maté​rialistes que nous. 
L'année suivante, Michel revient à Oran. En 1980, il ne prend pas de vacances pour rester plus longtemps la saison d'après. 
- Pendant deux mois, j'ai parcouru le Sud algérien. A Khemis Miliana, une petite ville située à 90 kilomètres d'Alger, j'ai vécu dans une famille de musulmans très religieux. Dans leur salon, il y avait un portrait de l'Imam Khomeiny. Moi, ça me choquait un peu: A l'époque,' tavat~ "de- t'Imerrï l'image qu'en donnent la presse et les médias occidentaux. Celle d'un fou sanguinaire. Mais au fond de moi​même, je savais déjà que l'Islam était plus vrai que le christianisme. 
De retour à Paris, Michel reprend son travail à la caisse complémentaire. Le soir, il s'ennuie beaucoup . Son ami Benchaa s'est marié avec une Polonaise et a quitté l'appartement. Dans sa bibliothèque, Michel tombe sur une traduction du Coran que son ami avait oublié. 
- Tous les soirs, dit-il, je lisais un verset et je méditais. Dans le Coran, chaque verset est un signe où l'on trouve l'explication du monde. Je sentais' venir la vérité en moi. Et un samedi, je me suis décidé à visiter la mosquée Stalingrad à Paris. 
Le 21 juin 1981, Michel prononce la chahada, la profession de foi, devant 
le grand mufti. Le voilà musulman. On lui donne un certificat qui lui permet· tra d'aller à la Mecque s'il le désire. 
La semaine suivante, il retourne en Bretagne pour l'anniversaire de son père, qui fête ses 60 ans. Michel hésite à annoncer la nouvelle. La famille se met à table. 
Son beau-frère, assis en face de lui, se sert d'entrée un verre d'eau. M. Druart le regarde et lui dit en riant: -Tiens, tu bois de la flotte mainte' nant. 
Et là, Michel profite de l'occa​sion. 
-Mais moi aussi je bois de l'eau. 
- Pas étonnant, répond son beau- 
frère. Quand on fréquente les Arabes ... - Non, répond Michel, ce n'est pas pour cette raison. Voilà, je me suis converti. Maintenant je m'appelle Ali. 
- Il y a eu un silence, raconte aujourd'hui Michel, mais finalement ma famille a bien accepté mon choix. Ils comprenaient que je ne boive plus d'alcool, que je refuse le porc et que je prie cinq fois par jour. Un peu plus tard, ce qu'ils n'ont pas accepté', c'est que je deviennent khomeiniste. 
Quatre mois après sa conversion, en effet, il sympathise avec un Albanais qu'il a rencontré à la mosquée. 
- Tu devrais venir aux conférences du mercredi soir au centre culturel iranien. Cela t'apprendra beaucoup. 
Michel s'y rend par curiosité. 
- Ce soir-là, un Libanais a parlé de la notion de péché dans l'Islam. t:n rentrant chez moi, je me suis plongé dans les livres pour essayer de comprendre. Et je priais Dieu de me faire découvrir la vérité. Dans Islam iranien d'Henri Corbin, un livre qui a été écrit bien avant le début de la Révolution Islamique, il est dit que seul l'Islam chiite résitera à l'assaut du matérialisme. Petit à petit, je me suis rallié à cette pensée. Et je suis devenu moi-même chiite. C'était en janvier 1982. 
A l'époque, Michel travaille 
toujours à la Caisse de retraite complémentaire où il gagne 8000 francs par mois. Il suit même des cours du soir pour monter en grade. 
- j'ai passé cet examen sans vrai​ment vouloir le réussir car l'Islam m'avait fait réfléchir. N'est-ce pas bassement matérialiste de vouloir gagner 300 francs de plus par mois? A 
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quoi ça sert? Et puis je me suis rendu compte que le bureau perturbait ma recherche de Dieu. J'ai donc donné ma démission. J'ai aussi liquidé mon appartement et vendu mes meubles, ne gardant que deux valises de vêtements. Je vivais chez des amis musulmans. Une semaine chez l'un, une semaine chez l'autre. Et puis, apr:!s. l'épisode des graffiti, j'ai été arrêté et mis en prison. 
Au cours du procès, ai-je demandé à Michel, vous avez déclaré au président du tribunal que vous étiez employé aux écritures à l'ambassade d'Iran et que vous gagniez 3500 francs par mois. Est-ce exact? 
- C'est à moitié vrai. En effet, de temps en temps je traduis bénévole​ment des textes et j'écoute Radio Téhéran pour eux. 
Comment Michel peut-il suivre la Révolution Islamique alors que, selon Amnesty 1 nternational, 30 000 'opposants au régime ont été torturés, emprisonnés ou massacrés? 
Michel répond sans hésiter à cette question. 
- Avant de devenir chiite, moi aussi je pensais mal. Amnesty 1 nter​national, tout comme .la presse occi​dentale, fait une propagande menson- 
gère contre la Révolution Islamique. Il n'y a pas de tortures dans les prisons iraniennes. Des frères et des sœurs qui ont visité des prisons comme celles d'Evin, près de Téhéran, me l'on assuré. 
- S'il y a des exécutions, ce sont celles de personnes normalement jugées et déclarées coupables. Si les tortures existent en Iran, ce sont celles commises par les hypocrites, les moudjahidin hostiles à la Révol​lution Islamique. Au centre culturel, j'ai vu des cassettes vidéo où l'on voit comment des gardiens de la Révolution ont été enterrés vivants par des contre-révolutionnaires. Depuis le début des événements, cent trent gardiens de la Révolution ont disparu. Seuls trois corps ont été retrouvés. 
Michel est sûr de lui. Visiblement, il détient sa vérité. En me raccompa​gnant jusqu'à la sortie, il a ajouté: 
- Surtout ne croyez pas que je ne suis pas responsable de mes actes. Dans ma cellule de Bois-d'Arcy, j'ai reçu une lettre de ma mère. Elle m'écrivait: «Mon fils, en sortant de prison comment vas-tu faire pour trouver du travall?» Je lui ai répondu que j'étais heureux et que j'avais enfin trouvé l'équilibre total. 
Combien sont-ils comme Michel à ayoir choisi Khomeiny comme guide? Difficile à savoir. Une chose est sûre. Aujourd'hui, il y a cinquante mille Français convertis à l'Islam . Une minorité est devenue chiite et une toute petite poignée soutient la Révo​lution Islamique. En France, pays qui, en 1 ran, est considéré comme le «Grand Satan», à égalité avec les Etats-Unis. 
- Bien sûr, m'a dit Michel, je n'ai plus de maison et de salaire. Mais je sais déjà que je ne deviendrai jamais un clochard. Car il y aura toujours un frère ou une sœur pour m'aider. Sachez-le, l'Islam n'a pas de frontière. 
o 
1 J- En fait, il s'agit d'une prière regroupant tOIlS les Musulmans, de tous les rites, qui soutiennent la ligne politique de l'Imam Khomeiny. 
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